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    Présentation

    Médecin psychiatre, psychanalyste, l’auteur est une dame âgée. Suite à une malencontreuse chute, elle se démet l’épaule. Rien de plus banal, sauf que, de diagnostics erronés en « fausses » réparations (opérations, prothèses, greffe, etc.), la patiente va se trouver prise dans une spirale : non seulement elle va être l’objet et la victime de pratiques médicales d’autant plus péremptoires qu’incertaines, mais aussi, elle va être la proie d’une bouffée délirante (d’origine toxique) qui l’amènera aux portes de la psychose.


Cet ouvrage, écrit sur un mode grave, précis mais non dénué d’humour, est une critique non pas de la médecine mais de certains de ses représentants. L’auteur, avertie professionnellement, s’attache à décrire de « l’intérieur » l’émergence et l’efflorescence d’une bouffée délirante qui s’empare d’elle au sommet de son parcours médical. Dans ce document clinique rare et précieux, elle articule sa souffrance psychique avec les tracasseries rencontrées et les souffrances physiques analysées comme mode d’expression de l’inconscient. Elle interroge par là les conditions de possibilité sociales et institutionnelles de cette émergence délirante. 
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Introduction


C’est encore moi qui viens vous raconter une nouvelle histoire de psychanalyste [*] . Oh ! une aventure qui peut arriver à tout le monde, hélas, mais ici rapportée par une psychanalyste accidentée, passée sans préavis du statut de médecin à celui de malade. Mon expérience démentira quelque peu le bon mot de Coluche figurant dans le titre de cet ouvrage : le fait d’être médecin soi-même n’apporte aucun avantage, ni aucun privilège dans l’aide que l’on est en droit d’attendre de ses collègues. Sans vouloir être méchante, ni semer la zizanie parmi mes confrères, je leur recommande néanmoins sérieusement de noyer le poisson lorsque le Diaphoirus consulté s’inquiétera de leur profession.

L’histoire en question est tout bêtement celle des tribulations d’une épaule, partie du squelette particulièrement utile, ne serait-ce que lorsqu’il y a la main droite au bout. Et que, comme beaucoup, je suis droitière.

Tout a commencé de manière anodine, puis a éclaté en farce pour s’étirer en douleurs, en infirmité, et finir par la folie. Ce n’est pas ma faute si la destinée m’a mise deux fois dans la situation exceptionnelle et privilégiée de voir à l’œuvre ce travail psychique qui est pour nous la vérité cachée sur laquelle, en somme, nous basons notre discipline.

C’est pour cela que mes deux mois de coma m’avaient paru, il y a dix ans, si riches en enseignement. Il ne me semble donc pas inutile de venir parler ici de mon petit voyage dans la psychose, tout à fait inattendu celui-là, qui m’a laissé un lourd fardeau de questions et, paradoxalement peut-être, une pesante nostalgie. À l’inverse, il faut le dire, j’avais trouvée passionnante ma vie dans le coma, mais j’étais très fière d’avoir pu m’en évader… et revenir.

Quant au titre qui s’est imposé à moi, il est tout à fait nécessaire de le prendre au pied de la lettre. C’est de la charité que l’hôpital se moque, pas de la spécificité de son travail. Si j’ai eu droit à une réparation sanglante qui se voulait anodine pour commencer, puis, après le constat de son échec, à une prothèse d’abord broyée par une chute sur la voie publique dont je porte seule la responsabilité, ensuite à une ostéosynthèse, et, enfin, à une greffe, le fait est que j’ai recherché l’hôpital pour qu’il me rende mon bras droit, et c’est chose faite. Donc les chirurgiens sont à bon droit satisfaits.

Et que j’en sois devenue folle n’est pas leur affaire.



Notes du chapitre
[*] ↑ Cf. 47 jours hors la vie hors la mort. Le Coma. Un voyage dans l’inconscient, Paris, Albin Michel, 1995.
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